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Gratuin est quod patriæ civem populoque dedisti
Si facis ut patriæ sit idoneus.—JUVENAL, Sate 14,

—_—SAMEDI, 14 MARS, 1307.
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Devis & EsTIMATION des Ouvrages de Maçonnerie, de’ Charpente,
Menuiserie, SSc. pour Uérection et perfection des Maisons de Travail et
de Correction.—(Continuation .)
SOROS

Ustensiles
d'agriculture

Animaux

Outils

Suite et montant de notre dernier numéro. £3671 8 ro}

1 herfe à dents de fer avec les chaines
2 charues completes
g charette dont une à foin
2 traines
6 beroucttes a fro o
12 pelles de fer
12 pioches
12 haches
12 buches
12 rateaux de fer
2 faulx
6 farpes

1 paire de bœufs
1 cheval

12 motitons
12 cochons
4 vaches a fs
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à ss.
3s.
58.
7/6
ss.
55.
6s.

10S.

10s.

12 terrieres différentes grandeurs a es.
12 cifeaux do.
6 verloppes
6 rabots
6 égouines
6 maillets et mafles
6 plaines
2 colombes de tonnellier

I9 Märteaux

12 langues de bœuf
6 tilles :
6 {cies de travers
2 godandars
2 fcies de long
1 palan fimple avec le cable
2 béfagues de charpentier
2 meulesä afiler montées

à 25,
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Suite en l’autre part

51 8 o

62 o ©

36:17 8

£3832 10"64
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Suite et montant de Jautre part £3822 10 6}

 

 

6 grandes chaudieres 30s. 9g o ©
Ustensils de 12 marmites 108. 6 o o
menage 12 chaudrons ‘14s. 9 00

12 bombes de fer 10s. 6 o o
12 poëles à frire 5S. 3 o O
12 douz. de cueillers de fer 58. 3 o ©
12 douz. de fourchettes et couteaux à 16s. 6 o o
24 plats a foupe de fer blanc 10s. 12 O ©
12 douz, d’aibettes do. 30s 18 o ©
12 poëles de fer à £6. 72 0 Oo
12 pinces et pelles de ter fortes alos. 13 00
12 paires de Chenets de fer 158. 9 0 oO
6 cramailleres de fer ‘405. 12 o O

24 lampes 2/6 3 o o
12 lunternes 10s. 6 o o
12 feaux férés 7/6 4 10 ©
12 do. de bois 1/3 oo 15 ©
19 baquers 3s. 116 o
4 douz. de chaifes communes £1 10 o 600
2 douz. de taffes de fer blanc pour boire à 125.1 4 O
1 harnois pour le cheval et courvis pour les

bœufs 4 o o
6 pieces Oznaburg pour napes, torçhons,

poches et pallaces a £6. 36 o a
50 paires de couvertes a gos, 50 O o
4 Cailles de taule pour les tuyaux af3 10s.

ou employé à £7. 28 O o
2 barils cloux à plancher a 32/6 3 5 o
x do. do. à couvrir 10 o ©
1 do. do, à caille 6 o oO
1 do. do. à bardeaux 6 o o

— 33410 O
12 braies pour le chanvre a 30s. 18 0 0

Mêtier 12 peignes de fer 58. 3 0 o
12 rouettes 15s. 9 © o
2 douz, de cardes à £3- 6 o o
2 douz. de fuleaux 1 108. 3 00
2 métiers à toile 5 10 0 o
2 do. à étoffe 5 10 o O

| 59 0 ©
Salaire 912 Journées failant deux ans et demi à un architecte

pour faire les marchés, veiller à leurs exécu-
tions, niveler le terfein, complanter les bofquets :
et les avenus &c, a ss. par jour 228 O 3

 

 

Total £4443 3 64
  

Nous croyons n'avoir rien omis, excepté la valeur du terrein, intimément convaincus
que le Gouvernement y pourvoira avec fu générolité ordinaire.
Comme la Chambre d’Aflemblée a remis la confidération de l’état des pauvres à la

Seffion prochaine, nous nous propofons de charger, l’an prochain, quelques Membres
charitables d’un Bill, à Peftet de leur procurer et à la province les avantages qui doi-
vent réfulter de notre projet pour les pauvres et les vagabonds.

Les DEUX AMIS.

fa



MELANGES.

VERS—Sur lami des enfants-—DE MR:
BERQUIN. (*)

Berquin, de plus en plus, m’enchante et
m'attendrit ;

On ne faurait le lire et refler infenfible:
Sa touche délicate, infinue, embellit,
Par un coloris Vrais par un charme in-

vincible,
L'objet le plus commun, le plus fimple

récit.
Sa plume tour-à-tour et fublime et légere,
Trace le fentiment, peintles ris et lesjeux,
Inftruit les Rois, les Grands, le Sage, la

Bergere,
Etfait de Ja Vertu chérirPempire heureux.
Mais s’il voulait, Un jour, peindre la

modettie,
La douceur, la fagefle, aux graces réunie,
11 devrait, jeune Eglé, pour hnir le tableau,
Vous connaître, où vous voir, et brifer fon

pinceau.
 

 

ANECDOTE.
A l’avénement de Malcome au trône

d’Ecoffe, un Seigneur lui préfenta la pa-
tente de fes privilèges, le fuppliant de la
confirmer ; le Roi la prit et la déchira :
le Scigneur en ayant porté fa plainte, le
Parlement ordonna que le Roi, affis fur fon
trône, ferait teou en préfence de toute
fa cour, de recoudre avec du fil et une
aiguille, la patente déchirée, Ce qui fut
exécuté.

ae
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GOUVERNEMENT DES SAUVAGES,

“* Les fauvages du Canada, nous dit un
“* biftorien philofophe, étaient diviles en
“¢ plufieurs petites nations, dont le gouver.
“nementétait à peu-près lemême. Quel.
‘ques unes reconnaiflaient des chefs hèré-
sc ditaires: d’autres s’en donnaient d’électifs;
“é laplupart n’étaient dirigés que par leurs
“* vieillards. C’était de simples affociations
** fortuites et toujours libres, unies fans

(*) Ces vers, faits par un jeune homme»
ami de M. Berquin, et admirateur defes
Ouvrages, femblent être un éloge, infpiré
par la narure, et annoncent dans leur
jeune auteur, un poëte philofophe, qui

- avait fu apprécier le mérite de celui qu’il
louc,
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¢ aucun lien, La volonté générale n’y
¢¢ afTujettiffait pas mêmela volonté particu-
¢¢ litre. Les décifions étaient de fimples
** confeils, qui n’obligeuient perfonne, fous
‘* la moindre peine. Si dans une de cesfin- .
“* gulières républiques, on ordonnait la
“* mort d’un homme,c’etait plutôt une efpè-
¢¢ ce de guerre contre ungennemi commun,
¢ qu'un afte judiciaire exercé fur un fujet
‘‘ ou un citoyen. Au défaut de pouvoir
€ coëtcitif, les mœurs, l’exemple, l’educa.
“€ tion, le refpe&t pour les ancieys, l’amour
“* des parens maintenaient en paix Ces focié
““ tés fans loix comme fans biens. Prève.
‘“ nanset réfervés ils pèfent leurs paroles,
ét ils écoutent avec attention, Leurgravité,
“6 qu’on prendrait pour de la mélancholie
“* efl furtout remarquable dans les affem.
“* blées nationales. Chacun y harangue
‘“a fon tour, felon fon âge, fon expérience
‘tet fes fervices, Jamis on n'eft intérrom-
‘“ pu, ni par un reproche ind<cent, ni par
“‘ un applaudiflement déplacé. Les affai.
‘$ res publiques y font maniées avec un dé.
€* fintéreffement inconnu dans nos gouver.
‘* nemens, où ie bien de l’état ne fe fait
“< prefque jamais que par des vues perfon.
“* nelles, ou par elprit de corps. Il weft pas
““ rare de voir Un orateur fauvage, qui eft
‘“ en polleflion des fuffrages, avertir ceux
* qui défèrent à fes confeils, qu’un autre eft
“* plus digne de leur confiance.” (a)

——gehpmP mr

QUEBEC, 14 MARS.
—

Cur ? Quid? Quomodo ? Quare ?

Quels font donc les auteurs de ce Le Cana-
dien,

Difait, en foupirant, un citoyen loyal;
Dans ce maudit papier pas un mot pourle

bien,
Ils n'ont, vraiment, l’efprit tourné que vers

le mal.
Eft-ce là le moyen d'établir notre gloire ?
De nous donner un nom célèbre dans l’his.

toire ? ;
Il parait jufqu’ici que tout leur porte

ombrage,
Ils nous font regarder comme un peuple

fauvage,
Qui n’a de notions, de plaifir, d'agrément,
Qu’à mordre l’étranger, déchirerle passant,
Qui retournant fur {oi fa rage, fa fureur,
Flatte fes paffions par des fcènes d’horreur,

(a) Hifi. pol, et phis.
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—Ce font des gens de loi, des: enfans de
Barthole,

Repris-je, en rougiflant, qui tiennent cette
école,

Gens de loi, dites-vous, des avocats,
fans doute ?

—Oui, Monfieur, qui voudraient fe frayer
une route,

Parvenir aux honneurs,
fortune,

aux biens à la

Et tâcher, entre tous, de la rendre com-
mune.’

Ecarter l'étranger, c’eft s’en débaraffer,
Vilipender les Gens pourrait les abailTer;
Pour prendre le defsùs, ce n’eft pas mal

vifer,
Un splan fi bien formé n’eft pas à méprifer,
—Vous me mettez au fait, je vous en re-

mercie,
Bruler d'ambition, être rongé d'envie,
Dans fa protellion, n’avoir rien à faire,
De ces grates papiers, voilà donc le mys-

wre,
~Vous pouvez en juger! Adieu, Monfieur,

benfoir.
+—P.is pour longtems, Monfieur, adieu juf-

qu’au revoir.
—

NOUVELLES ETRANGERES.

La révolution dans la Pologne qui varait
vivement intére{fer Bonaparte n’a pas encore
répondu à fes cipérances. ; .
On a répandu parmi les Polonais le dif-

Cours l'uivant de Kosciufko.
Le bruit des armes qui femble fe faire en-

tendre du ford de la Pologne m'engage à
vous rejoindre bientôt. A l'intrépidué des
F;ançais, à li rapidité de leurs fuccès, et à
l’aigleformidable qui précede leurs batail-
lons vois reconnoîtrez ces troupes dont la
gloire et la bravoure ont rempli l’univers;
ui dans une campagne ont diflipé les
orces unies de deux puiffans empires, qui
dernièrement même ont detrmt dans une
femaine tout l’ouvrage d’un fiècle, tous les
travaux d’un Fréderick, et renverfé tous les
trophées de-fes généraux les plus anciens
eg Jes plus célèbres.
‘Chers amis et compatriotes qui avez

toujours montré un courage «gil à vos mal-
heurs, qui, challé de votre foi natal avez
trouvé une protectrice dans une nation amie
de la pologne ; et vous qui étrangers duns
voire propre patric, avez foujours confervé
Damour de la gloire ct le fouvenir de vos

~

“les bords de la Vaitule.

compatriotes, montrez-Vous maintenant !
La grande nation vicat a votre aide. Na.
poléon vous attend ; Kofciufko vous ape
pelle.
Le difcours finit ainfi ; Je verrai donc en-

core ce fo] maternel pour le quel j'ai com-
battu, ces champs que j'ai ariofés de mon
fang ; Déja méme pleurant d’allégrelle il
me femble embialler ces infortunés amis
que je m’ai pû fuivre dans le tombeau.
Mes vhers compatriotes, je n’ai vécu, que
pour venger vos fouffrances, on vous à fuit
plier malgré moi fous le joug du vainqueur:
je vais maintenant vous rendre la liberté.

. Refles facrés de ma patrie, je vous embraiTe
avec joie, je Vous revois avec tranfport, ct
je vous revois pourne plus me féparer d’a-
Vec Vous : je ferai tous mes efforts pour
rétablir vos droits fur d:s tundemensplus
folides, et en cela jé me rendra: digne des
Polonais qui entendent maintenant ma Voix,
digne du graad homme qui leur tend fa
Main paternelle. Mais fi le nom de ma
patrie n’était pour mes concitoyens qu’un
fon flérile, je nlenfevelirais noblement
fous fes ruines plutôt que d’être témoin
de fes difgraces et d’éprouver un tel mal.
heur.

Non, il n’en fera pas ainfi. Je vois ree
Duître pour la Pologne le 1ègne heureux
de lu librité. Ce n’efl pas envain que
Dicu à conduit l’invincidle Napoléon fur

Ce liéros, qui
furmonte les difficultés comme par miracle,
Nous couvre de fon égide ; c’elt à lui et à
lui feul qu’uil rélerv: le glorieux privilège
de rendre la hb rié à la Pologne.

(Signé) Ko:ciUskO.

*,* Nous prions ceux de nos Soufcrip-
tears de Québec, qui fe plaignent qu’ils
reçoivent leurs numéros trop tard, de con-
fidérer que nous founmes obligés d'attendre
l’arrivée du Courier de Mont-réal, pour
achever notre feuille.
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